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arpent." Et il donne, uu peu plus loin, comme suit, le tableau
comparatif' de la production du blé par ite pour différents
pays: Angleterre ............... 21) ninots.

Prusse (loirie ........ 9.
Belgique ................ 24
Hollande ........... ...... 1
France ................ 1 61

E î t .................. 11 '
canada (cil ltoyt)..t....... loi

(Remarquons que la province de Québec crn produit moins
(lut presque toutes les autres provinces du Dominion.)

IAujourd'hui," ajoutc.t-il, la moyenne du rendement
en blé est d'environ 8 minets; il n'est plus nue de 41 à 5

" uinots, dans les endroits où l'on >uit encore t'ancien sys.
tême." Disons-nous à nous-nmêmes combien il en pousse

dans les montagnes.
Rcheirchant aussitôt, dans la même étude, la cause d'une

diminution si alarmante dans la production, M. Barnard
ajoute :(1) 'A la suite des premiers défrichements la terre

produisait avec une telle abondance, que personne ne pou-
v ait songer -à lui demander davantauc... Et lorsque vinrent
les années de diminution, de 1830 à 1850, on pensa que
les mauvaises récoltes étaient dues plutôt à des causes
atmosphériques ou inconnues qu'à l'appauvrissement gra-
duel du sol. C'est ainsi que, aujourd'hui encore, un grand

"nombre de personnes -attribuent la production minime de
"nos terres à la rigueur du climat, oubliant que

«le climat n'a pas oit peut changé en ce p)ays depuis
200 ans;

"niais que deux liècles de culture sans engrais et sans soins,
ont nécessairenment appauvri la terre."
Nos grand'pères ont donc méconnu la définition même de

l'art agricole, qui consiste, comme je l'ai dit plus htaut, à
faire produire les plus gros ?revcnuts à< la tcirre,

salis l'épuliser.
La grande diminution des récolte.- dans les m ontagnsiest f'acile de le voir, MNessieurs4, est due à la mêmceue. n

a dépensé le capital, la fécondité du iol, en en tirant toujoure
quelque chose sans lui rien rendre.

Cclic dillinutiion cst alarmanzi',
et j'en appelle aux lumières et à l'énergie de la classe diri-
geantie pour aider les colons à y remiédier promptement. Il
f'aut reconstituer le sol, reconquérir notre capital. Un liabi-
tant de Ste Agathe des Monis, que l'on m'assure avôir déjà
récolté 700 minots de blé.sarraaîn sur ses lots, n'a recueilli,
l'an dernier, que 27 ininots de tout grain.

Plusieurs oc tacs paroissiens affirment qu'il y a 15 ou 20
ans ils payaient, chaque année, de 12 à 15 minets de dîme de
plus qu'aujourd'hui, qu'ils récoltaient de 300 à 400 minots
de grain de plus qu'aujourd'hui, sans que pourtant Sainte-
Agathe des Monts ait plus à se plaindre -aujourd'hui que les
a.,tre-s paroisse, ses voisines, etc.

lit pour reconstituer la fécondité première du sol,
il faut dIrs e'ngrais.

(1> n 187q.

La Vieille coutume.
C'est de ne faire aucun cas du mauvais état du sang jus-

qu'à ce que les furoncles, les pustules et autres ulcères aient
lait leur apparition. Toute personne devrait entretenir chez
elle le sang pur et pour cela n'employer que les meilleures
préparations et toniques. On ne saurait ttouver rien de pré-
férable pour obtenir ce résultat aux Amers de Burdock
pour le sang. Ils n'ont pas leurs rivaux comme purgatifti

LA. CONSOMPTION GUÉRIE.
Un vieuxr médecin retiré, ayant reçu d'un missionnaire des

Indes Orientales la formule d'un remiède simple et végétal
pour la guérison, rapide et permanente de la Consomption, la
Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affections des
P>oumons et de la Gorge, et q~ui guérit radicalement la Débilité
Nervetuse et toutes les Maladies Nerveuses ; après avoir
éprouvé ses remarquables effets curatifs dans des milliers de
cas, trouve que c'est son devoir de le l'aire eonnaître aux itua-
lades. Poussé par le désir de soulager lesî souffrances de
l'humanité, j'enverrai "ratis à ceux qui le désirent, cette
recette en Allemand, Frangais ou Anliavec instructions
pour la préparer et l'employer. nv=z a la poste un timbre
et votre adresse. Mentionnez ce journal. W. A. NoyES.

-820 Poiver's Block Rochester, N. Y.
En Australie.

Le fait de l'Austraclie devenant République aurait <les con.
séquences importantes mais peu remarquables comparées à
celles des Amers de Burdopk pour le sang, lesquels dépassent
les espérances les plus irréalisables loriqu'ils sont employés
comme remède, eontre les maladies de l'estomnac, du floie, des
intestins et toutes les impuretés du sang. La 'dyspepsie, les
maux de tête, les affections bilieuses, les scrofules, etc, sont
promptement guéris par les Amers de Burdock pour le sang.

Cinquante ans et plus d'expérience.
UN VIEUX RENIîLD DEPUIS LONGTEMPS EN USAGE.

Depuis atu declà de CInquante ans le sirop édulcorant de
Madame Winsloiw ë été aministré par des millions de mères
de famille à leurs enfants, à l'époue de la dentition, et
chaque fois avec un succès complet. Son effet est de calmer

lefnd'amollir les gencives, de faire disparaître toute dou-
leur, ainsi que les coliques provoquées par des gaz amassés
dans l'estomac. Dans les cas de diarrhée il n'a pas son supé-
rieur conmme remède. Ce sirop est très agréable au gloût. En
vente chez tous le.% pharmaciens de l'univers. Prix vingt-cinq
contins la bouteille. Sa valeur est inappréciable. Ne vous
trompez pas et demandez le sirop adoucissant de madame
Winslow, ne vous servez pas d'autre remède.

Goldwin Smith.
Goldivin Smith diffère de Sir CJharles Tupper sur beaucoup

de questions, mais il n'y a pas à douter que tous deux s'ac-
corderaient s'il s'agissait de reconnaître qu'il n'existe aucun
remède préférable aux Amers de Burdoek pour le sang contre
la dyspepsie, la constipation, les excès de bile, les nmaux de
tete, les maladies des rognons, les affections cutanées, cte.,ec.
C;'est le meilleur remède de tamilla connu de nos jours.
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